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Retour sur les 2es Journées Nationales Suisses sur la Stérilisation: 

Vers une vision partagée… 
du Futur…
par Stéphane Mayor et Hervé Ney

L’organisation des secondes journées natio-
nales suisses sur la stérilisation était un
défi, car il est toujours difficile de «confir-
mer» un premier succès…
Les participants seraient-ils au rendez-vous?
Les partenaires industriels seraient-ils
satisfaits?
Le site de la manifestation serait-il appré-
cié?
Les prestations hôtelières seraient-elles
conformes aux attentes?
Les conférences et débats permettraient-ils
d’explorer d’autres horizons?
Il semble que nous pouvons répondre par
l’affirmative à chacune de ces questions.
En effet, une évaluation positive nous a été
transmise par madame Brigitte Rolli, maître
d’œuvre pour l’organisation, qu’il convient
de remercier chaleureusement en introduc-
tion de cet article, tant pour son engage-
ment, que son professionnalisme ainsi que
sa bonne humeur communicative.
233 participants (109 de Suisse Aléma-
nique, 124 de Suisse Romande et Tessin),
28 sponsors industriels, 260 déjeuners ser-
vis chaque jour, sont autant d’indicateurs
de la bonne santé de ces secondes journées
nationales.
«Sans Idée, pas de progrès»: Saluons et
remercions l’initiative de notre président
Frédy Cavin, fraîchement réélu pour un nou-
veau mandat dont il s’acquitte si bien, d’in-
viter les représentants des sociétés de stéri-
lisation des pays voisins: Allemagne,
Autriche, Belgique, France, Italie (regret-
tant ne pouvoir participer).
La présence de Wim Renders, président de
la société européenne de stérilisation qui

va devenir mondiale, donne le ton: homme
d’écoute, d’engagement et de partage, le
futur de la stérilisation ne repose-t-il pas
sur ces simples valeurs qu’il incarne si bien?
Le contenu des conférences est disponible
sur le site www.sssh.ch, et il convient de
remercier notre ami Jorge Alvaro, webmas-
ter et assistant technique audio-vidéo pour
le congrès.
Que peut-on retenir de ces journées?
La présence des collaborateurs de Swissmé-
dic a permis de comprendre que le contrôle
de la bonne exécution du retraitement des
dispositifs médicaux dans les hôpitaux et
cliniques est en route, que la pénurie de
ressources actuelles pour réaliser ces audits
ne doit pas masquer l’impérieuse nécessité
de se conformer aux exigences légales et
réglementaires, que les fournisseurs et dis-
tributeurs ont des responsabilités, et que
l’Europe, dans son ensemble, vise les
mêmes objectifs sécuritaires pour le
patient.
L’approche «Qualité» est intimement liée à
la philosophie de l’Odim: Planifier, Exécuter,
Evaluer, Réagir. A l’échelle d’un hôpital ou
d’un canton, le sens de la démarche reste le
même: Dire ce que l’on fait, Faire ce que
l’on dit, Prouver que c’est fait. Chrono-
phage, laborieuse, collégiale sont autant de
mot-clés de ces démarches essentielles pour
une meilleure efficience de la prise en
charge des dispositifs médicaux.
La question du «Faire ou Faire Faire» a per-
mis au docteur Dominique Goullet, prési-
dent de l’Association Française de Stérilisa-
tion, et modérateur pour ce thème,
d’enrichir le débat de l’expérience de nos

voisins français, confrontés à la même pro-
blématique, et d’inviter chacun à se poser
les «Bonnes» questions: ça coûte parfois
plus cher de « faire faire», le volume d’acti-
vité est un élément important à considérer
pour maintenir un niveau de compétences,
les regroupements d’activité sont parfois
«douloureux», car il s’agit de penser à tout.
Il s’est félicité de pouvoir réunir autour de
la table, un industriel du retraitement, un
hôpital effectuant des prestations pour des
tiers, ainsi que la représentation cantonale
ambitieuse du projet tessinois.
La seconde journée était consacrée à l’ana-
lyse des risques en stérilisation, et à un
éclairage sur les actualités du moment.
Madame Anke Carter, présidente de la
société allemande de stérilisation, modéra-
trice de la matinée a animé un débat
contradictoire: s’il est évident que gestion
des risques et démarche qualité sont inti-
mement liés, que la mise en place d’un plan
catastrophe est une idée que chacun doit
reprendre et adapter, le retour d’expérience
sur le retraitement des endoscopes flexibles
a posé de nombreuses questions: pourquoi
ne pas enrichir cette étude novatrice par un
partenariat avec le Robert Koch Institut?
Pourquoi les données présentées ne sont
elles pas scientifiquement publiées? Quel
risque à accepter un débat contradictoire
au delà des frontières?
L’aspect juridique de la responsabilité du
retraitement des dispositifs médicaux est
un sujet pré-occupant pour tous. Gageons
qu’une collaboration étroite avec les
experts de la santé et Swissmédic éclaircira
la question.
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L’expérience du contrôle de la bonne exécu-
tion du lavage est un bon exemple de l’in-
terprétation de la EN 15883, et témoigne
que la prise d’initiative à l’échelle d’une sté-
rilisation est possible et enrichissante.
Un historique de la MCJ nous rappelle que
« la décontamination et désinfection selon
les connaissances scientifiques» nous ren-
voie à l’obligation de la mise à jour régu-
lière dans notre profession, la recommanda-
tion de Swissmédic à propos des
instruments en prêt étant un exemple de
l’adaptation aux questions récurrentes.
En marge de ces journées, un nouveau
comité central de la société suisse de stéri-
lisation hospitalière a été élu: nouveaux
partenaires, nouvelles idées, nouveaux
échanges.
De sincères remerciements à Cornelia Hugo
et Peter Weber pour leur travail et leur
engagement pour le développement de la
Société. 
Il n’était pas question de conclure sans évo-
quer la convivialité qui sied à ce type de
manifestation.
C’est en effet un point clé, une étape incon-
tournable, une philosophie, un art de faire.
Merci à la centaine de participants à la soi-
rée conviviale, merci à la société MayBa.ch
SA et MMM Sterilisatoren AG pour l’apéritif

offert et merci aux quelques danseurs noc-
turnes qui ont profité de l’excellente anima-
tion musicale pour user leurs semelles sur la
piste jusque tard dans la nuit.
Le dernier clin d’œil ira à Frédy Cavin, de la
part de ses deux assistants organisateurs de
ces journées nationales suisses de stérilisa-
tion: c’est quand la prochaine séance pour
décider de la ville qui nous accueillera en
2007 en Suisse Alémanique? Nous ressen-
tons déjà cette excitation pour préparer le
prochain, et puis, Brigitte Rolli nous a
confirmé qu’elle serait bien là !!

Les partenaires industriels, sans lesquels
une telle manifestation ne pourrait pas
avoir lieu sont : Almedica AG, Arjo-Sic AG,
Arnold Bott AG, Bakrona Basel AG, B.
Braun Medical AG, Beiersdorf AG, Belimed-
Sauter AG, Capro GmbH, CAS Clean-
Air_service AG, Cosanum AG, ebro Electro-
nic GmbH, Hausmann Spitalbedarf AG, ILP
Lüthi + Partner AG, Johnson & Johnson AG
ASP, Marcel Blanc + Cie SA, MayBa.ch SA,
Med KoH GmbH, Miele Professional,
MMM Sterilisatoren AG, Salzmann Medico,
Sanaclean AG Zug, Schülke & Mayr AG,
Smith-Nephew AG, Steris AG, Swiss TS AG,
3M (Suisse) AG, Tuttnauer Schweiz, Van-
guard AG. n

Courrier des lecteurs 
A propos de l’article «Normen News 2005»
paru dans Forum 1/2006

«L’affirmation de Monsieur Wenk, selon laquelle le groupe de normes ne poursuit pas
l’harmonisation des souillures tests et des procédés, est erronée. En l’occurrence, le
groupe normatif a toujours clairement manifesté cette intention, qui est d’ailleurs
reprise dans l’introduction de la pré-norme DIN VEN ISO/TS 15883-5. La première
réunion au niveau européen s’est tenue en mars 2006 déjà, à Berlin.»

Prof. Heike Martiny
Présidente du D 09 «Laveurs-désinfecteurs» au DIN




